
Nouvelles poursuites de M. Raynal 
contre la « Cocarde * 

La Cocarde publie l.i dépêche suivante de son corres
pondant de Bordeaux : 

^Bordeaux. 27 décembre. — M. Raynal a fait saisir ce 
matin deajBxeiypIaires de la Cocarde à. Bordeaux.Son in-
leHMon.JÇfes en avoir fait ofliciellenieut constater la 
vente* est-de vous poursuivre devaut le même jurv nui 
acoiidarh'IMliilIv. 

» Inuliie d'insister. -
La C'ocard* ajoute 
« M. Raynal a peur du jury de la Seine; il veut nous 

envoyer devant le jury de Bordeaux. 
» Nous réservons, à'itordeaux même, nne terrible sur

prise à M. Raynal. • 
La mort de M. Barbe 

l'n journal du matin tentait hier d'établir un rappro
chement entre l'empoisonnement du baron de Reinach et 
deux autres morts soudaines. 

lue de ces deux morts visées par notre confrère ne 
serait autre nue celle de M. Barbe, ancien ministre de 
1 agriculture. 

( »n sait que la mort lie M. Barbe a été attribuée à une 
congestion cérébrale. 

La mort de M. de Reinach 
Version d'empoisonnement controuvée 

On lit dans I.- Temps, la version suivante qu'il convient 
de ne reproduire que sons toutes réserves: 

« En attendant que les deux experts chimistes dont ils 
demandent l'adjonction soient désignés par le parquet, 
MU. Offier et Bordes poursuivent leurs expériences pour 
a rmer à déterminer les causes de la mort deM.de 
Keiliach. 

•• M. Brouardela conféré hier à ce sujet avec .M. Fran-
queville, mge d'instruction. 

•• Immédiatement après l'autopsie, on avait admis, sur 
certains indices, que .M. de Reinach avait absorbé de 
I atropine. Or, on ua , jusqu'à présent, trouvé dans les 
uscores soumis à l'examen aucune trace de poison .1 .in
cline sorte. 

» Ainsi la première bypnlhèaa est détruite. 
» Les organes ont été reconnus absolument sains et le 

docteur Brouardel conclut a la mort naturelle. 
» C'est pour faire constater ce résultat inattendu que 

M.M. Ogier et Bordes mil réclamé et obtenu une eonlre-
e\|iertise. •• 

M. de Mores et M. Yves Guyot 
l ' a r is , i s décembre. — Kn réponse à une note du Sièele. 

M. le marquis de Mores écrit dans la hihre Parole, et dit : 
l u annonçant que ravahi été à Hruxelles. M. YvM 

tjuyot a menti. • 
M. Burdeau et le Panama 

Pans, 28 décembre. — La Ukrt Parole de domain pu-
bLu. eu tète de ses colonnes, un article de M. Burdean. 
ministre de la marine, paru jadis dans le Globe et inti
tule: « Panama restera t-il français ' • 

Dans cet article qui n'est qu'un lune dithirambe.l affaire 
• le Panama est pttttMe d entreprise nationale, dp place
ment à 10 Oui, d'heureuse fortune pour les capitalistes. 
jiros et petits — |>etits surtout - etc. 

Kn somme, un de ces articles dont on dit couramment, 
quand on les rencontre dans une feuille publique : « Il a 
ilii conter bon. •> 

L'opinion des journaux 
Pans, i8 décembre. — Dans la Petite République. M. 

Loafcroy dresse Je bilan de la législature. Il constate que 
la politique d'affaires nous a précipités daus la plus la
mentable anarchie: les réformes promises, les lois les 
plus urgentes out été ajournées et il est temps do revenir 
a la politique de principes. 

Le XIXe Sièele dit que M. Brouardel, pressé par le mi
nistre de lajustie». remettra ses conclusions écrites d'ici 
à une-dizaine de jours, et n'attendra pas la contre-exper
tise réclamée par .MM. Oder et Bordas, qui ne sera pas 
terminée avant une quinzaine. 

La soirée politique 
Pans 28 décembre — Les essais d'étoutfcinent se suc 

cèdent, grandissant en importance, comme en signifi
cation devant les facilités momentanées données au gou 
veriienient. Tout cela .-eul la bâte qu'il a à terminer 
l'affaire et à ne pas attendre soit de nouvelles preuves, 
soit le retour du Parlement. 

Kn dehors de ce qui se passe dans la coulisse miuisté-
iielle ou judiciaire, et que l'on ne peut connaître de suite. 
la tourné* non- a fourni plusieurs svmptômes caracté
ristiques sur lesquels il nous faut revenir. 

Il y a d'abord celle perspeclive de l'officieux Temps. 
journal qui a de sérieux intérêts dans la question, que 
l'instruction criminelle pourrait être close d'ici au 10 
janvier. 

«Comment, dit-on un peu partout.on s'en tiendrait là? 
Cuit à poursuivre une douzaine de personnes que se 
limiterait le grand nettoyage dont parlaient, au début, 
d'un tonindigné. les parlementaires i La voilà la lumière 
éclatante ! La justice imminente) etc.. etc.» 

Non. bien franchement, on se refuse à croire à la réa
lité d une semblable comédie. 

Le second symptôme réside dans la nouvelle, prove
nant encore dii Temps, que l'expertise médicale du corps 
du baron de Keinach. établirait la mort naturelle. 

or, c'est ce même argaae officieux qui. d v a quinze 
jours à peine, loi.') couraut.disait textuellement : «L'hy
pothèse d'une mort naturelle est écartée définitive
ment (sic).l'npremierexamendu cadavre acon vaincu (sic) 
b - médecins qui ont fait l'autopsie, que le baron de 
Reinach n'était pas mort d'une congestion cérébrale, 
comme on l'a dit tout d'abord. » 

t u troisième Indice est le changement d'attitude de la 
justice à l'égard des administrateurs de Panama. 

Hier, ces messieurs ont vu le secret, qui pesait sureux, 
lové en partie et ont obtenu une entrevue avec leur 
famille. Ce soir, il est question de les mettre en liberté 
sous caution. 

Bref, de ce coté aussi, on a abandonné les rigueurs des 
premiers jours sous ptoratiMea, sans doute, qu'an tribu
nal et ensuite, on saurait se montrer discret. 

D'autre part, le gouvernement s'est donné une nntuci 
inouïe pour taire démentir, cette après-midi, le bruit 
dune nouvelle découverte d* document- importants. 

Pour (ieu. on n'eu aurait jamais trouvé, et le charge-
ment de dix-huit camions d< papiers, documents et re
gistres saisis au Panama et ailleurs, ne seraient utilises 
que pour le pilon. 

Kiilin. dans une visite qu'il lit ce malin à M. Ribot, 
M t.oiistans se montra, dit un journal nu soir, plein de 
déférence pour le préskient du conseil. 

Voilà une démarche qui pourrai! être rapprochée, 
crovoiis-nous.de celle de M. Andrienx auprès de M. de 
Kreycinet. 

Mais alors, nous nous expliquons mieux une conver
sation longue et animée il • M. Bouvier avec le riprésen-
tant du Temps, -dan-; les coulent» de la Chambre. L'ex-
iiiinisire des Inancea, qui ne peut plu- être écouté 
partout, durait, étant informé de la volte-face da gouver
nement, se plaindre amèrement d'être parmi les sacriliés. 
et peut être menacer de révéler quelques-uns dis loi 
noms du chèque Arton. si on ne l'arrange pas pour le re
tirer du tiourbier, on. si. tout au moins, on ne lui garan
tit fias l'acquittement. 

Du reste, ce joli plan du gouvernement peut, nous le 
répetons, trouver d'autres pierre* d'éeouppeotent, soit par 
de nouvelle* divulgations, soit par une lionne interpel
lation le in janvier, dale commune au procès correction
nel et a la rentrée des «Saumures. 

Paris.! heure 1|2 matin. — Nous rapportons d'une 
tournée bien complète dans les cercles politiques, une 
continuation, plutôt accentuée, de ce que nous disions 
précédemment des agissements du gouvernement. 

Il parait qu un magistrat qui gênait beaucoup par ses 
maiio-uvres. c'est M. Itoulier, procureur de la Républi
que. Aussi va-t-il recevoir de l'avancement, il va être 
nommé à la Cour de cassation, en remplacement de H. 
Liewe, qui aura.la succession de M. Roujat. 

Le nouveau procureur de la République, choisi par M. 
Bourgeois, serait M. Cruppi, actuellement avocat gé
néral. 

M. iiuesuay- de Ueaurepaire a été envoyé à la Cour de 

cassation, mais c'était pour un motif con'raireà celui qui 
y fait aller M. Rouiller. 

A propos de ce dernier, on nous rapporte que par trois 
fois, ces jours derniers, il a donné, à propos du Panama. 
des ordres d'arrestations et de perquisitions. Chaque fois, 
sur un av' j supérieur, il a dû retirer ses instructions. 

C'est même ainsi que l'on explique l'agitation marquée 
à la préfecture.durant trois soirs successifs et dont nous 
avons parlé. 

LE REJETDE LA CONVENTION DOUANIÈRE 
AVK< L.V Sl ' ISSE 

UNE APPRÉCIATION DE LA PRESSE BELGE 
V o i c i d e q u e l l e f a ç o n l e Précurseur d ' A n 

v e r s a p p r é c i e l e r e j e t , p a r l a C h a m b r e d e s 
d é p u t é s , d u p r o j e t CM c o n v e n t i o n d o u a n i è r e 
a v e c l a S u i s s e : 

« La Chambre des députés de France a rejeté la 
convention commerciale franco-suisse. C'est la guerre 
dos tarifs entre les deux républiques. C'est la mu
raille de Chine élevée sur la frontière de l'Est, 
comme elle existe déjà du côté' de l'Italie et du côté 
de l'Espagne. 

• La maiorité de la Chambre a été plus réaction
naire encore que M. Méline. Eue n'a pas voulu pas
ser à la discussion des articles. Le chef des protec
tionnistes avait reconnu cependant la nécessite de se 
montrer conciliant vis-à-vis des suisses et d'admettre 
quelques-unes de leurs réclamations. D'après lui, le 
tarif minimum pourrait.au besoin, être changé, mais 
légèrement, sans porter atteinte|à l'ensemble de la 
législation douanière votée il y a un an. Ce n'est donc 
plus qu'une question de mesure. Jusqu'à quel point 
M. Méline admet-il des modifications ' 

• Le seul pays qui pourrait entamer utilement les 
négociations pour un traité de commerce avec la 
France était, dans les circonstances actuelles, la Bel
gique. Nous pouvions nous contenter pour lemomenl 
d'une convention assurant aux deux parties le traite 
ment de la nation la plus favorisée, et garantir ;> nos 
voisins les droits actuels sur les vins et les soies, en 
échange de la suppression ou d'une forte réduction 
des surtaxes d'entrepôt. Cent la partie de la législa
tion que les protectionnistes français abandonneront 
le plus facilement, puisqu'elle pèse sur l 'industrie et 
sur l 'agriculture de leur pays, et crée une inégalité 
choquante entre les diverses régions. 

y Les départements du Nord et surtout ceux du 
Nord-Est, ne peuvent s'approvisionner économique
ment que par la Belgique. Les obliger à recevoir ce 
dont ils ont besoin de l 'étranger, par Dunkerque un 
Havre, c'est leur rendre la concurrence plus difficile 
et favoriser les usines situées daus le voisinage des 
villes maritimes nationales. 

» Autant nous avons intérêt à laisser les grandes 
puissances négocier les premiers traités de commer
ce, quand il s'agit d'obtenir des réductions de droits 
sur les produits fabriqués, autant il y en avait dans 
la situation actuelle, non-seulement pour notre pays, 
mais j o u r l'Lurope, de faire porter le premier coup 
à l'oeuvre de M. Méline p;u' la Belgique, au moyen de 
la réforme du régime des surtaxes d'entrepôt. Au 
jourdhu i cette campagne devient plus difficile. Après 
l'échec de la convention franco-suisse, il faudra atten
dre peut-être une nouvelle législature en France. 
Celle de l'affaire du Panama veut l'isolement, la rup
ture économique avec le reste du monde : la défense 
des intérêts privés lui est plus chère que celle des in
térêts généraux de la nation. 

» La convention de Berne pour la propriété litté
raire n'a plus qu'une année à vivre. Les conventions 
spéciales n'existent plus pour la France, depuis la 
dénonciation des traités de commerce. La Suisse ne 
veut renouveler celle qu elle avait avec sa voisine, 
qu'avec un nouveau traité réglé les rapports com
merciaux. C'est donc le retour prochain au système 
de la liberté de la contrefaçon. La réaction l'em
porte, mais c'est la France qui l'a voulu. Elle a donné 
le signal du recul, elle repousse la solidarité des in
térêts internationaux, elle ne veut pas le développe
ment des relations amicales entre les peuples, elle 
préfère la guér ie . On lui répondra par la guerre . » 

NOUVELLES DU JOUR 
l u e b a s r a r r e à la P e t i t e BaajnjUM 

l'aTis. 28 décembre. —Ce soir, une bagarre s'est pro
duite à la Petite Hourse du Boulevard. I n certain nom 
bre de jeunes couiissiers. mécontents de ce que leurs 
vacances no eomnienoaicnl pas ce soir, ont troublé la 
séance. 

La plupart des cours n'ont pu être cotée. Les vieux 
couiissiers ayant protesté, il > a eu échange de coups de 
poinp. L'arrivée de M. l'orée, commissaire de police, a 
uns lin au tumulte. 

Mort d ' u n o l ï i c i e r a u T o n k i n 
Paris, 28 décembre. — tue dépêche du ministère de la 

marine annonce la mort du sous -lieutenant du Trémollet 
de la Sailene. décédé au Tonkin le i décembre, des -ni 
tes de blessures reçues au combat de Long-Km 

I.o l ' iqie «>t la I r a n c e 
Koino. 28 décembre. — Le Pape, recevant aujourd'hui 

il. Lefèvre de Béhaiue, a manifesté ses sentiments les 
plus sympathiques pour la France. Kn congédiant notre 
ambassadeur, Sa Sainteté lui a dit qu'elle ne cessait do 
prier pour sa chère Kranre bien-aimée, et que la crise 
qu'elle traverse la Im rein] plus chère encore. 

Léon. Mil a déclaré qu'il aurait été liv- heureux de 
pouvoir donner le chapeau de cardinal à l'évêque d'An 
tua, mais il espère qu'il aura celte satisfaction dans an 
prochain conaistoiri . g j j 

M. Jules Ferry et le comte Dillon 
Paris, H déesmbn . — Le Gaulois, de ce manu, pose à 

H. Joseph Heiuaeh, trois questions relatives aux relations 
avant existé entre M. le comte Dillon et la République 
française, et m lancement projeté parl'ex-anii do 
rai boulanger de la candidature de M. .inles Ferry i la 
présidence la République. 

Dans une réponse que publiera, domain malin, le jour
nal du gendre de Von Retaactt, le député les lia—es-
Alpesdéclare, qu'en is»7 il céda au comte Dillon, sur la 
présentation que lui avait faite de ce dernier M. Denav-
rousse. cent actions de cinq ceuis Irancsde la République 
frauçatst. 

Apre- avoir traité- d'invention saugrenue (sici la cam
pagne ou faveur de M. Jules Ferry, M. Joseph tuinach 
ajoute avoir retourné sa souscription à M. Dillon. en rai
son du mécontentement exprime par es dernier au sujet 
des attaques dirigées contre le général Boulanger par la 
République fruuruise. 

La droite constitutionnelle et les scandales 
du P a n a m a 

Paris, 28 décembre. — La droite constitutionnelle, réu
nie aujourd liui. a décide de jiersev érer dans sa résolution 
de seconder les efforts qui seraient laits pour arrivera 
la manifestation de la vérité dans les affaires du Pa
nama. 

Elle s'est occupée de la question du renouvellement du 
bureau de la Chambre, qui doit avoir lieu à la ren
trée. 

La chasse à Rambouillet 
Paris. 28 décembre. — Aujourd'hui, les ambassadeurs 

d'Angleterre, de Portugal, les ministres du Daiiemarek.du 

Mexique, de Bavière, de Suède, on! assisté à lâchasse 
ouverte à Rambouillet par M. Laruot. M. de Munster qui 
était invité, s'est excuse au dernier moment. 

Au Conseil municipal de Par i s 
Paris, *8 décembre. — I. approche du centenaire de la 

mort de Louis X\ l , le 21 janvier 17*f a eu iviur résultat 
de raviver la folie sectaire du Conseil municipal de 
Paris. 

Le citoyen Louis Lucipia a déposé deux projets de ré
solution réclamant, le premier, la démolition de la cha
pelle expiatoire, l'autre, l'érection, dans le s nuire cil 
s'élève ce monument, d'un buste de Le Pelletier do Saint-
Fargeau, le conventionnel, l'un de ceux qui envoyèrent 
Louis X\ I à l'échafaud. 

M. Denys Cochiu, repousse les accusations portées con
tre la mémoire de Louis X \ l . et fait le procès de la 
Convention où, dit-il, parmi ces ltrutus de théâtre, il y 
avait des âmes de valet. 

M. Froment Meurice parle dans lo même scii< 
Le préfet de la Seine formule des réserves sur lo vote. 
l^s projets Lucipia sont ensuite adoptés • le premier 

par M voix coudre 12. le second par 4H voix contre 11. 
Une explosion accidentelle à New-York, - Morts 

» Nombreux blessés 
New-York. 28 décembre. — l ne explosion de dvnamite 

accidentelle a eu lieu ce matin, daus les chantiers de la 
Compagnie du tunnel de New-York. Les maisons voisines 
ont ete ebranlees.quelques unes se sont effondrées, d'au
tres ont pris leii. Des employés ont été tués, six griève
ment blesses, dont trois ne survivront probablement pas. 
l'n grand nombre ont été blessés légèrement.d'antres ont 
perdu les bras ou ont les yeux crevés. 

Tout le voisinage.sur le parcours d'un mille.est couvert 
de débris de verre. 

L'explosion est due à l'imprudence d'un ouvrier, qui. 
pour faire dégeler trois banu de dynamite, avail allumé 
un grand feu tout autour. Cet ouvrier a été réduit en mor
ceaux. 

Référendum 
Lo Conseil municipal de Pans a décidé de consulter les 

électeurs sur la question du gaz à laquelle Us n'entendent, 
pour la plupart, rien et il refuse de les consulter sur la 
réintégration des Sieurs ; une question que le peuple con
naît bien. 

Un grave accident 4 Par i s . — Six victimes 
Parts, 98 décembre.- Un très grave arridfiul estarrivé 

a deux heures et demie à .Ménilinoiitant. dans une fabri
que de briques et de poteries du bétiraent appartenant à 
M. C. lSiieker. rue BorregO, lu. On avait établi un plan
cher provisoire sur un ancien four et un brasero était 
placé .ni milieu : le plancher s'est effondré et 20 ouvriers 
ont été précipités, dont six ont été grièvement blessés el 
brûlés. 

Aux cris des neliines. les secours sont arrivés de tou
tes parts. Les gardiens dtt la paix de la mairie du 2oe 
arrondissement sont accourus au pas de course: les Mes
ses ont été transportés à l'hôpital Tenon. 

Combat entre un ours et un lion 
Liinogos. SB décembre.— La ménagerie psaon installée 

en ce moment A Limoges, a été hier soir le théâtre d'un 
combat terrible entre un lion et un ours blanc. 

lue foule énorme attendait la représentation, quand 
l'ours blanc qui ouvre la série des exercices entra dans 
la cage centrale. 

Le lion Léo. un superbe animal, parvint, on ne sait 
comment, à ouvrir la porte qui le séparait de la cage 
centrale. 

Kn une seconde, les deux bêtes sont aux prises et les 
grifîes font couler le sang à flots, mais les forces sont 
manifestement inégales et Tours blanc est terrassé. 

il. Pezon, le capitaine llensey, tout le personnel de la 
ménagerie, armés de fourches, do piques, de pieux, har
ponnent à travers les barreaux les léroces animaux qu'ils 
parviennent, non sans peine u séparer, aux applaudisse 
inents du public qui, pendant quelques minutes, était 
resté effrayé devant ce saisissant tableau. 

L'ours blanc est grièvement blessé; l'os d'une patte est 
mis à nu et la tête et les lianes sont couverts de blessu
re- dont quelques-unes sont dangereuses. 

Le froid aux Eta ts -Unis 

Londres. 28 décembre. — Ou télégraphie de New-fort 
au SUutéard.que l'on vient d'éprouver pendant les fêtes 
de Noël, un froid sans précédent depuis uue génération, 
la tempéraiure étant descendue, pendant les six derniers 
jours, à t)° au-dessous de la température la plus basse 
des vingt dernières années. 

Nos relat ions commerciales avec l a Suisse 
Berne. 28décembre. — Les envois qui arrivent de 

France en Suisse le :il décembre courant et qui seront 
placés avant minuit sous le contrôle ib1 la douane fédé
rale, bénéficieront encore des droits du lanf conven
tionnel. 
. Bàle. 28 décembre. — L'association industrielle et 

commerciale de Baie, engage les commerçants à refuser 
les marchandises françaises. 

Berne. JS décembre. — Le Conseil Fédéral a achevé ce 
matin, l'examen des majorations à apporter au tarif gé
néral pour environ deux ouiis produits agricoles et in
dustriels de provenance française. 

La taxe des vins en fûts est portés de S fr. SOS 2.". 
franc.-: pour les vins de Champagne a su francs, pour les 
vins fabriquées à 30 francs, et pour les vius en bou
teille, à 4(1 francs. 

La taxe sur les confections csi élevée de 300 à 000 
franc-. 

Le bétail subit do fortes majorations : cependant.dans 
l'intérêt des villes frontières, te bétail de boucherie est 
moins chargé. Lu taxe sur les bœufs est portée de i.">à .10 
bancs. 

Berne, 28 décembre. — Voie les droits qui .vront per
çus à partir du 1er janvier prochain, sur les objets sui
vant . Importés de France . 

Machines el pièces détachées 12 francs au lieu de i fr. 
les tôt)kilos; icrs, 2 francs, étaient exempts; ouvrages en 
fonte de fer, .'iot 12 francs, au lieu de i fr. 80 ei 6 francs; 
tissus blanchis et teints, in.i francs au lieu de i.'i francs. 

lirrJMbttAUKL'AIISttfnS 
CANTONS DE RQU3AIX ET DE L4NN0Y 

Juneier. — 1. Réapparition do l'inlluenza. — i. Décou
verte, sa fort Frasez.d'un cadavre que dévore un chat. 
Première apparition de la neige. — t>. Bétuission de M. 
l'abbé Vassart. professeur à l'Ecole nationale des Arts 
industriels. Ouverture de la • Bouchée do pain ». — 12. 
Une femme, horriblement brûlée, rue du Qrand Chemin, 
succombe. — l i . Célébration.à Saint Martin, d'un service 
solennel pour le repos de l'Ame de Mgr Tliibaudier. Il 
traite de M. Marais, inspecteur de lasfirelé. Manifestation 
des élèves do M. Miussarl. en l'honneur de leur profes
seur. Démission de M. Carlos Delattre, vice-président, et 
do M. Kmile Roussel, membre du conseil supérieur de 
l'Ecole des Arts industriels.— 18. I no Bllette de cinq ans 
trouvée gelée aux Trois Ponts. Chiite mortelle d'un ter
rassier, rue de Blancbemaiile. —21 . l'n ouvrier peintre 
a la colonne vertébrale brisée, rue Nain. — 22. Première 
réunion de l'Union Catholique. Réception au ministère du 
commerce d'une délégation de la Chambre de Commerce 
de lloubaix.au sujet de la créât en notre ville, d'une 
école de commerce. Mort d'un brave légionnaire. M. Ed
mond l'Iovi tte. Nomination do M. Huvglie connue inspec
teur de la sareté. —2.1. Mort de M le docteur Carrette, 
conseiller municipal. — 27. Le Frère Félicie meurt de 
l'inlluenza. l u jeune homme de Croix est brûlé vif dans 
un bac de teinture, rue du Coq-Français.— 3t. Inaugu
ration du nouveau tari! douanier. 

février. — 1. Rencontre de deux locomotives as pont 
• le Nouveaux : pas d'accident de personne. In homme 
est écrasé, boulevard (lambetla. sou- deux caisses. 2. 
M. Jules Rocbe, ministre du commerce, décide h»création 
d'une nouvelle recette des postes et télégraphes i Bou-
liaix.— ;>. In homme est broyé par un train à la gare de 
Croix. Fondation du comité rouiiaisi-u du «Souvenir 
Français».— 11. Funérailles de M. N. Comerre. — 12. 
l i ra-eau sort pour le Canton-Est. Mort.à l'Ibilel -Dieu.de 
la sueur Sainte-Marie d'Assise.— 13. Tirage au sorl pour le 
Canton-Ouest. — 14. Installation de M. Touleni inde-
Dazin comme Président du Conseil particulier des 
conférences de Saint Vincent de Paul de Roubaix. 
— 16. Arrivée à Roubaix du R. P. Italien, missionnaire, 
maire de la commune de Port-Philippe (Belle-Isle). — -»o 
.Mort de M. Deuiny. président du Ce iv! horticole.— 22. 
Messe militaire coaunémorative à Saint-Martin. — 13. 
i,a-lave N'adaad es! reçu à la Société des gens de lettres. 
— 28. Lafargne donne une conféreuce a Roubaix : prépa
ration au 1er mai électoral. — 2;i. l u vélocipédiste at-
kiiit mortellement nn homme rue de la Caca. 

Mors. - i. Le mardi gras i Roubaix. Manifestati m à 
l'usine Louis Cordonnier, en l'honneur de M. LouisCor-
donnier, nommé.avec M. Georges HeyndricVx, chevaliers 
de Saint-Grégoire-le-Grand. lue statistique révèle qu'il v 
a eu a Roubaix, en 18VI. plus de 160,000 communions! 
— 0. Conférence de M. Justin Hullel -ta l'Union catholi
que.— l i . Arrestation de deux fanx-monnayeurs a l.vs 
les-Lannoy.— 19. Demande d'interpellation de M. Emile 
Moreau sur Notre-Dame de l'Usine.— 2n. Intervention de 
M. l'abbé Lanselle dans une réunion socialiste très tumul
tueuse. — 85. Divulgation des fraudes de la maison V'an-
coiiimerlieck.— 27. La Mi-Careme à Roubaix : il pleut.— 
_'.i Une conférence de M. Henri Deréjy au Collège. L'Of-
luiel publie le décret de réorganisation du tribunal de 
commerce de Roubaix. 

S i t u a t i o n m ô t é o r o l o g r i q u * ' . — Roubaix, 
2y déc. — Hauteur barométrique, 702. Température. 
A sept heures du matin 6 degrés amiessous de zéro 
A une heure du soir ;; » >-
A cinq heures du soir i >. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 88 décembre. —On est calme aujourd'hui. Il n'a 

du reste circuit aucune nouvelle à sensation. U - oscilla 
lions de nos renies ont pu beaucoup moins d'étendue 
qu'hier. Il sérail a souhaiter qu'on recouvre au peu de 
sang-froid. Le comptant est bon. ce qui prouve que 
l'épargne ne se laisse pas trop effrayer. 

Les places i traugi res sont un peu hésitantes, sauf tou
tefois Vienne, qui e-t extrêmement ferme. Le :! thû a va
rié de 97.80 à '.'7.ln. et Unit à-U7.;!0. 

A noter un symptôme que ion pourrait considérer 
comme favorable, c'est l'amélioration qui se produit sur 
le- sociétés de crédit. Le Foncier entre auUss a fait tr •-
•lionii' ntenance et Unit i 1007,50. Le Crédit Lvonnais 
est bien tenu à 760. La Société Générale esl ferme." 

l.e suez cote 2êi(i. li liuissuit hier à 2.ié!7..vi. Peu d'af
faires sur nos grands chemins. L'amélioration est près 
que générale sur les fonds étrangers. L'Italien se relève 
vivement à '.12.00. L'Extérieure cote tvj l|2. A remarquer 
la fermeté du Hongrois à '.'7 l|38. En Banque, bonne te 
uue des parts de soufres Romains à 2io. 

ne LAVIIIKHII:. 22. place Vendôme. 

C A R T K S I » E V I S I T K S A L A l l l . X l ' T E . 
— L'imprimerie du Journal de Roubaix olli'e, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journa l , une boite 
contenant cent cartes de visites et 100 «uaveloppes 

Pour faciliter les nomma udes, les porteurs du joui -
nal distribueront aux lecteurs des bons imprimés sur 
lesquels il suffira d'indiquer le genre et le nombre de 
cartes que l'on désire. 

H . O U B A Ï S 
Lies récep t ions , à l a M a i r i e , à l 'occasion du 

Nouve l A n . s u p p r i m é e s . - La note-circulaire sui
vante a été adressée aux membres des corps consti
tue- i t aux fonctionnaires. 

« Tout en ayant le vif désir d'entretenir de cordiales 
relations avec les corps constitués et tes fonctionnaires, 
l'Administration municipale de Roubaix ne recevra pas 
celle année, à l'oecasion du nouvel au. » 

Mort , a l 'Hospice, de l a S œ u r S a i n t e - M a r i e des 
Sa in t s -Anges . — o n nous annonce la mort, à 
l'Hospice, de la vénérable Sieur Sainte-Marie des 
Saints-Anges : la défunte — Clémence JJelaimoy. de 
son Hem de famille,—comptait, en cet établissement, 
quarante-huit années d'incessants et dévoués services. 
Elle étail nées Annappee, enjuin l8->:i. En is-i."3, elle 
entra dans la Congrégation des filles de l'Knianl-
.b-siis. el fut immédiatement désignée pour l'Hospice 
de Roubaix. 

Instruite el intelligente, la Soeur Sainte-Marie des 
Saints-Anges lit longtemps la classe aux orphelines, 
puis aux orphelins. Elle fut ensuite chargée du ser
vice du vestiaire des vieillards, et apporta dans ses 
fonctions cet esprit d'ordre el de régularité qui la 
caractérisait. Sa bonhomie el sa gaité la faisaient 
adorer des vieillards. 

Depuis longtemps, déjà,la santé delà Soeur Sainte-
Marie des Sauts-Anges était minée par une maladie 
du foie, mais la bonne Sœur ne voulait pas enl 
parler de repos — et U fallut presque un ordre de 
l'administration pour le lui imposer. Elle a succombé, 
mercredi soir, à neuf heures, dans les sentiments de 
la plus édifiante piété. 

Los funérailles de la Sœur Sainte-Marie des Saints-
Anges, auront lieu samedi prochain, à neuf heures et 
demie, en l'église Notre-Dame.1 

Vol d a n s u n t r a m w a y , p lace de l a LâOerte. — 
Dans la soirée do mardi,vers huit heures,au moment 
où le car, venant de I aiinoj , se rangeait au garage 
de la place Sainte KlUalieth, un voyageur monta et 
prit place dans l'intérieur. 

Il était de petile taule, et paraissait âgé de cin
quante-cinq à soixante ans. L ' an mise 
indiquait un marchand ambulant. Il d.-iu... la un bil
let pour la Qrande-Plaoe. 

Lorsque la voiture fut arrivée à l'extivti n té de la place 
delà Liberté, le conducteur.M.Perche, des.-eu,lu..-,.[on 
les instructions réglementaires, pour aller, au coin 
de la Grande-Rue, s'assurer que la voie étail libre, el 
qu'on pouvait passer outre sans eauxanhre. 

Pendant son absence, qui n'avait duré que quel
ques instants, le voyageur disparut en etnportant un 
tilet que M. Perche avait déposé sur une banquette, 
et dans lequel il avait enfermé une bouteille de ver
nis, des brosses, des souches de contrôle, et différents 
autres objets, y compris un numéro du Journal de 
Soubaisc. 

Une personne assise en face de l'individu, frappée 
de son étrange allure, signala aussitôt l'incident au 
conducteur, dont la seule ressource fut de portas* 
plainte à M. Yancostenoble, commissaire de police 
du 3earrondissement. 

Ce qui permet de supposer que le voyageur dont il 
s'agit, exerce le métier de coli>orteur, c'est qu'il a 
laissé,dans lecar.un exemplaire tout neuf d'une chan 
son socialiste, oeuvre du citoyen Capart, de Tour
coing. 

Un accident de voiture, rue Lacroix. - l u boulan
ger d a quartier de l'Kpoulo. M. Alphonse Vandenhauten, 
faisait sa tournée en ville, mardi soir, avec sa voiture. 
Il sortait de la rue Lacroix, v a s lepl heure- ( i demie. 
pour entrer dans la Grande-Rue, lorsque le cheval butta 
contre nn monticule de sable, déposé i cet endroit, -ans 
qu'on eiil pris le soin de le pourvoir d'éclairage p o u la 
nuit. 

L'animal tomba -ur b- flanc, el le véhicule fut renversé 
du même coup. Le bouUuger el un domestique qui l'ac 
comprimait fnrenl projetés -ur le pavé. M.Vandenhauten 
se relei a avec des contusions a la Bgare et sur plusieui s 
parties du corps, heureusement sans gravité, ijuanl au 
garçon it on fut quitte pour la peur. 

Quelques instants pins lard, l'attelage, remis sur pied. 
pouvait reprendre sa roule. Le cheval, dans sa chute, ne 
s', lad fait aucune blessure; seule, la voiture avait été 
fortement endomniaif. e, 

Un accident s'est produit mercredi, à quatre heures 
du soir,dans un établissement industriel de la r u e * la 
Kosse-aux-Chêiies. I n ouvrier ourdrsseur. Augustin Lo-
bourie, descendait l'escalier du troisième étage, avec, un 
panier plein de bobines, lorsqu'il glissa et tomba avec sa 
charge jusque sur le palier du second étage : un médecin 
a constaté une fracture de la jambe gauche et des con
tusions au coté. Lo blesse a été transporté chez lui. 

Croix — Réunion du Conltll. — Le Conseil municipal 
se réunira samedi ;u décembre, à s heures du soir: voici 
l'ordre du jour : 

1. Modification du taux de l'emprunt contracté en 1886; 
S Assurances de bâtiments communaux, risques décou
lant du logement des troupes on temps do paix; :!. Créa
tion d'un bureau dévote an déchet , rapport de la Com
mission;! txole maternelle a l'Allumette, achat de ter
rain: S. Ktat estimatif de travaux à exécuter par sou
mission, boulevard de la Chapelle, approbation:4L Com
munications diverses et vole de crédits. 

Prévoyants de l'Avenir. — La recette de la là"e sec
tion se fera le dimanches janvier el l'assemblée générale 
anra lieu le 21» janvier 1S93. 

Menton. Une personne, d'un âge mûr, très respec
table, installée tout récemment à Menton, dans une 

illa confortable, prendrait quelques pensionnaires, 
qui trouveraient chez elle des soins très dévoués, une 
vie de famille et une lionne cuisine du Nord. Pren
dre l'adresse au bureau du .journal. oà901—32742 

i l T i a E S H0RTL4IKES ET D'OBiFS 
t l o p u i N '.i f r . I«> c e n t 

Hnamanis \WHED Renocx. — A Vf H GRATUIT dans le 
Jèsrraai éé Hoitàaùc (i.raiide édition) dans le HelttJam 
lllli di I.OflMIX. 

i?<o>TJFLC,<2i:isr<3r 
Les récep t ions du J o u r de l 'An. — A l'occasion 

du renouvellement de l'année, l'administration muni
cipale aura l 'honneur de recevoir, suivant les tradi-

- lions locales, le samedi :il décembre, de a heures 1[2 
à 4 heures l[2 de l'aprés-nùdi, dans la grande salledes 
mariages, à l'Hôtel-de-Ville. 

L a t a x e s u r les b i l l a r d s e t s u r les cerc les ou 
socié tés . — Les déclarations concernant les taxes 
sur les billards publies et privés, sur les cercles, so
ciétés et lieux de réunion ou se liaient des cotisations, 
sont, en ce moment, reçues à la .Mairie. 

Une disposition de loi du l(j --piiaal.ro |87l dauble 
les taxes des contribuables dont 1.-. déclarations sont 
inexactes ou tardives. Les déclarations doivent être 
jait .s avanl le 31 janvier 1893. 

U n employé infidèle. — M. Degryse-Werbniuck, 
fabricant de coJïre-forts, rue St-Jaa*fues,à Tourcoing, 
avail. depuis trois mois, comme garçon de magasin, 

.le nommé Alexandre Renard, âgé de 16 ans ij;.'. de
meurant à Roubaix, rue s>aint-Louis. cour Le-

i brun. 
! On avait pleine et entière confiance en ce jeune 
|homme, quiavail déjà été- employé cbez M. Degryae 
I fils, place de la Fosse aux-Cliènes, à Roubaix. On 

l'avait chargé maintes fois de recouvrements impor
tants, et encore lundi dernier, on lui coudait une 
somme de 1,400 francs pour faire un paiement au 
dehors. 

.Mardi, à 9 heures du matin, i! étaitenvoyé à Mou-
veaux pour toucher, une facture de 350 francs, 
M. le euré de la paroisse. .\e le voyant pas r. 
on alla aux informations. M. le curé s'était bien ac
quitté; mai- le jeune homme resta introuvable, aussi 
bien tt Tourcoing qu'a Roubaix. On sait qu'il a pris 
le premier car pour Lille, et on croit qu'il s'est dirigé 

j sur l'a 
I un apprit, en effet, ipi.j l'année dernière, le mal-
• heureux garçon avait déjà fait une première escapade 
[.d'un mois; et il anrait dit à des camarades que s'il 
recommençait, ce serait pour aller visiter la capital.'. 

luaiut ...... tahli V 
Depuis plus de 5 ans, malgré ses déaiéuageuieulS, il a 

pour client assidu lo nomme Emile Berthe. âgéde3o an«. 
Mraeron, demeurant rue de la Cuinguelie, à lloubaix. 
Mercredi i l heure du matin, comme il ne voulait pas 
encore s'en aller. Vanhodeattove s'arma d'un lourd tison
nier et eu porta deux terribles coups sur la tête de l'eu-
iienii de son repos. Le mari vint avertir la police el. peu 
daid -on ab--a-i . ht f-neiie n.- se uorna pas à donner 
de- soin- au Messe, qui perdait du sang en abondance, 
mais elle brisa tout sou mobilier de cabaret. 

L'affaire en est là. 

Une bande de f raudeurs .— Ils étaient neuf ou dix 
et ont traversé tout Tourcoing au pas gymnastique, arme 
chacun d'un énorme gourdin. Ils avaient tous des «cui 
r..--.-s » boudées de poivre on grùns ou de café vert, 
était 3 heures de l'après-midi quand ils sont panés rue 
des Poulrains. ils ont ensuite jiris par la rue du Dragon 
et ont dû traversin- le chemin de fer de loiircoin.' a 
liai luin. en suivant le sentier qui passe près du peignag 
de MM. Pollet Caulliez et lils. 

Linselles. — M. Masurel-Jonglez. conseiller général ih 
Tourcoing doil procéder aujourd'hui, à Linselles. à une 
enquête relative au redressement du chemin d'intéré 
commun n*64de BondueaaBouâbecque sur le territoire 
de cette commune. 

Halluin. — Vue Hat. — lias rixe -est produite, hier 
après-midi, entre trois tisserands pris de boisson, lier 
nard Delepelaere, Adolphe Braefcaval et Joseph Lisabetb. 
Des passants les ont sépares, non sans peine. 

II. le commissaire de police a verbalisé contre ces indi
vidus pour coups et blessures réciproques. 

Communientioi iM d i v e r s e * 
Les anciens mili taires et marins ayant 14 ans de 

service et plus, sont priés de se trouver à la réunion 
qui aura lieu le i janvier, à i heures l | i . au (...le de 
l'Hdlol-de-Ville. Place de l'HOtel-de Ville, tourcoing. pour 
leur donner eu maissanec d • la le lettre de M. le .Ministre 
de la guerre n I - a la retraite. Apporter les états de 
serv ice. I rgeuee. 

Réunion des fllateurs de coton et de lin de la ré
gion du Nord. — Les niateurs de colon de la région du 
Nord de la France ont tenu hier, à Lille, a deux heures 
et demie, une réunion motivée par l'application au 1er 
janvier prochainée-la nmuveHo lai sur l* travail des en-
lanl- et des femmes dans.le- usines et manufactures. 

on sait que cette loi div i-e les ouvriers et les ouvrières 
suivant leur âge, en un certain nombre de catégories 
auxquelles doit .-tre appliquée uns durée différente du 
travail effectif. La loi prévoit, en outre, la création d'un 
corps spécial d'inspecteurs destinés en assurer le foae-
tionuement. Or, non seulement ces inspecteurs ne sont, 
jus noiinie--. mais ce n'est qu'au mois do mars procham 
qu'ils seront appelés à subir l'examen d'admission a ces 
nouveaux emplois. 

La réunion des Blateurs d it.ni a décidé de se con
former, à partir du 1er janv ier. aux instructions de l'au
torité supérieure règlement les conditions d'application 
de la loi. 

A quatre heures, les lilateurs de lin ont eu de leur coté 
une réunion pléni. re et ils ont pris une décision identi
que à celle des lilateurs de coton. 

Il convient de rappeler, pour expliquer ces réunions, 
qu'un certain nombre de chambres de commerce, parmi 
lesquelles celles de Roubaix. de Tourcoing et rie Houen, 
avaient demandé que l'application de la nouvelle loi ne 
prit date que du 1er juillet l«».î. 

LA CONGOLINE 
On lue trouve; partout, .je suis la Congoline ; 
Je guéris en deux jours; l'hiver, je le domine; 
Je combats les grands froids qui blessent les humains, 
Et je veux qu'en tout tem) is ils aient libres les mains. 
33413d Parfumerie \ieli,r\aiiaiei\L'aris, lloebaix* 

Une pe t i t e fille g r i è v e m e n t b rû lée .— La maison 
portant le numéro 11 de la cour Wronnfn,Tue des 
Longues-Haies, a été, mercredi matin, vers H heures, 
le théâtre d'un pénible accident. 

Mme lieschoeinaker venait de ret i rer du feu un 
chaudron d'eau bouillante, pour faire la lessive, et 
l'avait déposé par terre, pour quelques instants seu
lement. 

Sa fille .Marie, âgée de huit ans à peine, qui circu
lait dans la pièce, butta étourdiment contre le réci
pient, et tomba sur les genoux dans le liquide. 

La mère affolée enlève dans ses bras l ' imprudente 
enfant, qui poussait des cris à fendre l'âme, et cou
rut cbez une voisine pour la prier d'aller en toute 
hâte réclamer l'aide d'un médecin. 

M. le docteur Lepoulre arriva bientôt pour prodi
guée ses soins à l'intéressante victime, et après un 
premier pansement, la lit transporter d'urgence ;i 
l'Holcl-Dieu. 

Retour de Tonkin. — In jeune hom 
Maurice Slal. demeurant â la Croix ttooge, Maison- Flipo; 
a servi au Tonkin, el ii semblerait qu'il se croit en pays 
conquis. Mardi, a dix heures du s. ir, il entraiI au caba
ret tenu par Mlle Louise Kenler, 103. rue Verte, et disait 
qu'il lui fallait de l'argent de gré ou de force. Comme on 
lui opposait un relus formel, il te porta à des violences 
Air la maîtresse de l'établissement, ii lui prit, dans sa 
poche, me- somme de 2;i fr. et partit. 

M revint de nouveau à il heures i | i . alorsqne tout était 
fermé. Comme on refusait de lui ouvrirai arracha un vo
let, brisa un grand carreau de la valeur de 11 fr.. et sau
ta dans la place par l'ouverture '. On avertit la police et 
cette étraiiL'e scène prit lin. 

Mercredi, de grand matin. Stal s'empressa de rapporter 
20 francs, promettant de compléter la somme à bref dé
lai, et de paver les dégâts. Cependant cette singulière af
faire aura des suites. 

Un mar i pat ient . — Mais il y a des bornes à tout; 
et rien n'est plus dangereux, dit on. qu'un mouton en
ragé. 

Camille Vahodenhove, dont nous avons déjà eu à par
ler, est certainement le plus infortuné de- maris. Il a 
été successivement cabaretier à Lys-lez Lannoy et à 

Le 70-anniversaire de M. Pas teur — MM. lolet et 
Gosselet, membres du conseil général et délégués des 
Facultés de Lille pour assister â la solennité du t" dé
cembre en lhonneur de M. Pasteur, lui ont remis les 
adresses suivantes : 

• Au nom de l'Université de Lille, le conseil général des 
facilités est heureux d'adresser i M. Pasteur Pbotnnage 
de sa vénération. Il est tic r de pouvoir rappeler le sou
venir que M. Pasteur a laissé à Lille, parce qu'il lui sem
ble ainsi se rattacher par un lien plus étroit au grand 
bienfaiteur vers qui. aujourd'hui, "mate de toutes parts 
une gloire ou se mêle la reconnaissance de- savants et 
dos humbles. • 

« La faculté des sciences de Lille s'est réunie en séance. 
extraordinaire, pour offrir à M. Pasteur, a l'occasion du 
soixante-dixième anniversaire de sa naissance, l'hommage 
de s n i admiration. 

» La faculté est ii.-i-.- derappeter que l'illustre savant a 
été son organisateur et son premier doyen et qu'il a j . • ! • -
à Lille |.-s fondements de sa gloire. 

Ce-l. en effet, dans la faculté que. pars.-- pruniers 
travaux sur les fermentations, il a. inauguré la série 
des découvertes qui sont l'honneur de la science Iran-

ci L'-s membres de la faculté de médecine de Lille, sous
signé^ tiennent à honneur d'apports* leur adhésion i 
l'adresse par laquelle leur collègues de la faculté des 
sciences expriment à l'illustre Monsieur Pastenr, à l'oc-
ea-im de son soixaute-dixièiue anniversaire, l'hommage 
de leur admiration. » 

» La Société des amis et anciens étudiants 3e l'Univer
sité de Lille tient à venir saluer Monsieur Pasteur, son 
(.résilient d'honneur, et à joindre sou hommage respec
ta' u\ atoiis .vu», qui lui sont adressés. 

JLa Société Industrielle du Nord de la Fin ce tiendra 
sa séance s nnelle pour la distribution des récompen
ses, é dimanche i i janvier, au s* ge d i.. -

Le savant directeur de l'Observatoire de .M.ialon. M. 
Janssen, membre de l'Institut, y fera une conférence sur 
l'Observatoire du Mont-Blanc el la météorologie. 

Société Hippique française — La Société Hippique 
française annonce six concours pour l'année 1893, dont 
nn à Lille, sur l'esplanade de la citadelle, nu dimanche 
18 mai au dimanche l juin. — Engagements reçus à 
Lille, à la Préfecture, le lundi i i mai. Arrivée des che
vaux, le dimanche is mai, avant dix heures du matin. 

Dér i \ation de la Scarpc à Douai. — Hacredi, à tc.is 
heures de i'apri s-midi, a eu lieu, a la préfecture do Nord. 
l'adjudl •; lion des travaux de dérivation de la Scarpe au-

i--a.ii. M. Halo, ingénieur à Paris, a été déclaré 
adjudicataire, ai c un rabais de fa 8f0 sur l.atO.OOO 
francs. 

Viugt-et-un entrepreneurs avaient soumissionné. 

Bourse linièro-de Lille. — Itieii que nous «oyons dans 
la di rmère semaine de l'année, il regue une grande acti
vité dans 1'jnduslrie linière. La hausse aussi subite 
qu'importante des lins de Hu-sio est uue cause de gran-
des préoccupations pour la filature, l'u gros chiffre d'af
faires a été traité dans ces lins de Russie, et principale
ment en lins rouis i l'eau à livrer. Pour les lin- de \<.:\ -, 
bien que nous soyans eu pleine période de fabrication, 
il ne se produit aucun stock, ni en campagne, ni chez le 
négociant, el les prix continuent à hausser. 

Les li s sont l'objet d'une recherche active .-t ont don
ne lieu a Beaucoup d au lires; tes acheteurs patent la 

mais la hausse payée jusqu'à ce jour e.-t absolu
ment insuffisante pour compenser la haussa de la ma-
lière brute, el les Blateurs ne se montrent pas d«apoaèsi 
prendre de nouveaux engagements. 

La toile est l'objet d'une recherche plus active, et des 
affaires ont été traitées cette semaine; le tissage main
tient fermement ses prix, sachant qu'il doit compter 
avec une hausse marquée des lils et des lins. 

Marché aux blés de Lille du i s décembre 1892. 
(Cours commercial). — Les cours se maintiennent sans 
baisse nouvelle. 

On tient les blés do i.'i fr. à Ifi fr. 50 les 80kil. 
Kn boulangerie les larmes sont offertes de M à .10.30. 

Affaires peu actives. 
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LE VOLONTAIRE DE 1815 
p a r O . L . E r A - T J R E 

CHAPITRE XXII 
I.E VILLAGE DE PI.ANCHEN01S 

A.la vue de Limassier, le misérable devint t o u t 
pâle, mais ne répondit pas . S a n s doute espérait-il 
se ia i re prendre véri tablement pour ce qu'il pa
raissait ê t re , c'est-à-dire pour un soldat deBlueher. 

— Vous êtes accusé d 'ê t re un espion a la solde 
d e l à l ' russe, lit-4e commandan t d 'une voix rude . . . 

Nouveau silence de Béru . 
— Eh ! commandant s écria Limassier , il n 'a pus 

besoin de répondre ; déshabillez-le : sous son flni-
J'orme prussien vous trouverez un uniforme français 
dans cet uniforme, un saui'-conduitsig-né de Bliicher. 

Béru , fixant sur le policier des r ega rds terribles, 
.se mordi t les lèvres pour re teni r des blasphèmes de 
rage ; mais , cette fois encore, il ne répondi t pas . 

S u r un signe du commandant , d e u x des soldats 
•avaient déboutonné l 'uniforme du misérable, et 
alors la longue capote grise-de g r e n a d i e r s de la 
garde apparu t . 

— Vous voyez, mon c o m m a n d a n t , s'écria Li-
maasier, voua voyez que j ' a v a i s ra ison. 

Cette fois Béru répondit hardiment : 
' — Qu'on me mène a u maréchal Soul t : d 'un mot 

il vous explfquera ma conduite et vous prouvera | 
que ce misérable a ment i . , . Do reste, foui liez-moi, i 
j e vous mets au défi de t rouver le in oindre papier j 
qui justifie laccusat ion que cet homme dirigée itrtw ; 

moi. 
P o u r répondre, Limassier s 'approcha du prison

nier , saisit le pan, de sa capote, ci en re t i ra le ! 
pet i t papier que lu i -même y avai t int rodui t la nuit 

0* il l 'avai t re t rouvé aux Quat re -Bras , dans le 
camp anglais . 

— Tenez, mon commandant , dit-il, voyez si ce 
n'est pas là une preuve. 

L'offlcier déroula le papier et lut ù haute .voix : 
« Ordre à tou3 officiers et soldats des armées 

alliées de laisser circuler l ibrement dans nos lignes 
M. Béru, a t taché au service spécial de l 'é ta t -major 
général . — Signé : Lii.iciiUK. — Contresigné : 
W E L L I N G T O N . » 

— Grâce ! balbutia l 'espion, en tomban t à 
genoux. 

— Emmenez cet homme, dit froidement le vieux 
Rouleau, e t qu'on le fusille ! 

Le misérable tenta de résister, mais en un clin 
d'oeil il fut ligotté e t en t ra îné p a r les soldats ; 
quelques minutes après, une détonation qui éclatai t 
sous la fenêtre même de la maison indiquai t .que 
jus t ice étai t faite. 

Au même moment , un galop de cheval re tent i t 
dans la rue : c 'était un ofticier d 'é ta t -major qui 
appor ta i t l 'ordre à toutes les troupes disponibles de 
rallier legros des combat tants de vaut Mon t -St -Jean. 

C H A P I T R E X X I I I 

MONT-SAINT-JEAN 

Les hui t bataillons de là" j eune ga rde étaient 
encore indispensables à i ' ianehenois ; car , bien que 
rudement repoussés.les Prussiens pouva ien t reven i r 
à l 'assaut , et plus que j amais il impor ta i t que le 
village ne tombâ t pas en t re leurs mains . Les deux 
bataillons de la vieille ga rde qui avaient décidé de 
la défaite de l 'ennemi demeurèrent a Planchenois 
pour soutenir leurs jeunes camarades ; en out re , 
un • troisième bataillon, qui n'avaiC pas donné 
encore, fut é tab» en c a r i é à l ' embranchement du 
chemin du village avec la chaussée de Charleroi , 
avec ordre de se faire hacher jusqu ' au dernier plu
tôt que de laisser Bliicher s 'emparer de cette 

impor tan te l igne de communicat ion. 
Quant au 51 ' ' , t ambours et clairons en fête, il 

fila du côté où le canon retentissait t o u j o u r s ; 1« 
commandant Rouleau, pâle o* souffrant horr ible
ment de sa blessure, étai t à cheval à la tête de 
son bataillon ; de la main gauche il tenai t les rênes 
de sa montu re , tandis qu 'à ion poignet son sabre 
étai t a t taché par sa dragonne . 

Derr ière lui, Louis de Vaudrev portai t fîèreuient 
le drapeau, loque glorieuse qui pendai t misérable
ment à l 'extrémité de la h a m p e et a t tes ta i t d a l a 
par t active prise par le régiment aux combats de 
la journée . 

Quand ils a r r ivèrent en face Mont-Saint-.Tean, 
la nui t , qui commençai tà tomber donnait au champ 
de bataille un aspect funèbre : toutes ces troupes 
qui , le mat in , remplissaient le vallon de l'étincelle-
ment de leurs a rmes avaieut disparu, fondues 
dans cette fournaise terrible qui , penaant plusieurs 
heures, ava i t flambé. . -

Semblable à de gigantesques bûchers sur cette 
vaste nécropole, la Haie-Sain te et Goumont 
brûlaient, envoyant dans la buée du soir des fusées 
d'étincelles, qui jetaient sur la plaine de sinistres 
lueurs . 

Dans le lointain, du c ô t é d e W a v r e , on entendait 
la canonnade, et à l 'angle de notre ligne de bataille, 
à Papelot te , une viv,c fusillade prouvai t que le 
général Duret te se souteuait . 

Un peu en a r r iè re de la ferme de la Belle-Alliance, 
à Rossomme, oit se ten-iit le quar t i e r général , un 
car ré sombre se détachai t sur les champs de blé : 
c'étaient deux bataillons de la vieille garde , laissés 
là pour pa re r à tout accident. 

Enlin, dans le fond du vallon, au pied de la côte 
montan t à Mont-Sain t -Jean , une massa noire, 
immobile et silencieuse, hérissée de baïonnettes, 
sur lesquelles l 'incendie l 'incendie de Goumont 
je t te des lueur* de sang : ce sont les deux derniers 

bataillons de la vieille ga rde que .Napoléon se 
réserve de je te r dans^la balance, lorsque la moment 
opportun sera venu. 

Immobile sur son cheval gr is , "vissé sur sa selle 
en dépit de souffrances intolérables, il est en avan t 
de ses t roupes , promenant sa lunette sur W a v r e , 
où il espère toujours voir a r r ive r Grouehy ; ses 
sourcils" sont contractés, sa bouche est amère ; il 
& comme u:i pressentiment de la défaite ; il sent 
s 'écrouler sous lui le piédestal élevé à g rands ren-

i.forts de cadavres, et peut-être déjà"dans son ame 
de bronze le remords pénètre-t-il . 

Depuis le matin en lut te , les morts s 'entassent, 
le sang coule à flots, et nos troupes ont a r raché à 
l'ennemi la plus grande par t ie du champ de bataille; 
mais là-haut , sur le Mont-Saint- . lean, Well ington 
demeure immobile, comme incrusté dans le sol, en 
dépit des efforts de géant tentés par Napoléon pour 

i lui a r racher sa position. 
i P o u r la dixième fois NTey vient de lancer sa 
cavalerie sur les car rés anglais ; ceux-ci, fermes 

! comme des rocs,se laissent hacher, mais ne reculent 
I pas : à chaque charge nouvelle, nos cuirassiers ont 
[devan t eux des adversaires nouveaux qu'il leur 

faut aba t t r e . Us ont enfoncé la première ligne 
d'infanterie br i tannique, e t , sous le feu même de la 
troisième, il leur faut sabrer la seconde, y ouvr i r 
des brèches formidables. 

Us étaient montés là-haut dix mille : déjà 
qua t re mille des leurs jonchent le sol, et Wellington 
a encore t ren te mille hommes pour continuer la 
IU t t e j u squ ' à l 'arr ivée de BUither 

Et pour tan t yey ne désespère pas. 
— Allez d i re à l 'Empereur , crie i-il au eo'.om-l 

l l eymes , qu'il me donne l ' infanterie de la garde , 
j 'achèverai l ' infanterie anglaise-... Allez : pendant 
ce temps j e ferai l'impossible pour me maintenir i. i. 

Le colonel par t au galop, empor tan t avec lui ies 
six d rapeaux conquis sur l 'ennemi p a r cette 

: cavalerie héroïque, et Ney rallie ses escadrons sur i E t il s'écrie : 
I le bord du plateau ; puis il parcour t leurs rangs , il — De l ' infanterie !. . . où veut-il que j ' e n prenne i 
| les exhor te , leur dit qu'il faut rester là mal- Veut-il que j ' e n fasse ? Voyez ce que j ' a i sur les 
! g ré le feu de l 'artillerie et conserver leur position bras et voyez ce qui me reste. 
i tout à pr ix . Pu is , après un moment , reprenant son empire 

— C'est ici, mes amis , que va se décider le sort sur lui-même, il ajoute : 
du pays , c'est ici qu'il iVlut vaincre pour assurer Dites au maréchal que, si là-haut la situation 
notre ind pendance. . est difficile, elle n e l ' e s t p a s moins ici . . . j ' a i sur les 

E t nos escadrons, à moitié dé t ru i t s , mais pleins , bras toute l ' a rmée pru-sienne qu'il nie faut re-
deconliiinoe et vibrantsd 'enthousiasine,sogroupent pousser ou du moins coutci i i i . . . Qu'il me leste sur 
a u t o u r de leurs é tendards , héroïques, stoïques, le plateau )usqu"à-ce que j e puisse lui amener la 
inébranlables eu dépit des boulets qui les fauchent, garde moi-même .' 
f ou l an t aux p'eds des milliers de cadavres, résolus Pendan t que Napoléon fait cette réponse à Nev, 
à mour i r tous jusqu'au dernier plutôt que de reculer Well ington en l'ait une semblable au général Kemp- , 
et de rendre à l'ennemi les Soixantes pièces de canon [ qui , n ' ayan t plus, que deux ou trois mille hommes, 
qu'ils ont conquis su r lu i . ; lui demande des ren ions . 

Cependant leco lone lHeymèsare jo in t l ' l smpereur i — Qu'ils meurent tous ! répond Well ington : j e 
et j e t t e à ses pieds les six d rapeaux . , n'ai pas de renforts à leur envoyer . 

Alors le visage de Napoléon s'éclaire d 'un sou- ! E t . comme le général Hill , commandant en 
r i re , son cœur oppressé respire, l 'aspect si sombre 'second de l 'armée, lui dit : 
de la jou rnée semble s'éclaireir. — V o u s pouvez ê t re tué i c i : quels o rdre me 

Mais, lorsque le colonel lui t ransmet la demande laissez-vous^ _ , 
du maréchal Ney, l 'Empereur s 'emporte : il ne lui i — Celui de mourir , s'il le faut, jusqu 'au dernier , 
reste plus que sa garde . S a garde ! c'est-à-dire ces | pour donner aux Prussiens !e temps de venir, 
hommes admirables qu'il a t raînés à sa suite à Comme il achève ces mots, une r u m e u r s'élève 
t ravers l 'Europe, et auxquels il doit une partie de de la plaine, en même temps que des r angs de la 
ses victoires! Sa g a r d e ! c'est-à-dire son buis droit , cavalerie française par tent des cris de jo ie qui 
la chair de sa chair ! viennent jusqu ' à lui. 

Déjà, dans cette fatale journée , il en a sacrifié — La garde ! voici lrTg.irde 1 ' 
une lionne part ie , et maintenant il lui fauisacri l ier Wellington promené su lumnie sur la plaine, et 
le reste ! voit alors sur la chaussée de Bruxelles s 'avancer 

A cette pensée, une angoisse lui étrciut !e coeur, en bon ordre , tranquilles, imperturbables , l ' a rme 
et il pense que l'on peut a t tendre encore. : au bras comme à la parade , défilant par bataillons, 

E l puis là-bas, dans le lointain, des masses les grenadiers de la garde , 
sombres s'agitent : ce sont les corps prussiens qui Leurs hauts bonnets à poils forment une masse 
acedvirent à m a'-ehe forcée pour prendre Napoléon s o n i m ' . semblable à une chenille qui r ampe vers « 
en écliarpe. Mou'. Saint -Jean, et sur leurs plaquesde cuivre les 

Et lui, pour leur résister, il lui reste sa garde : I derniers feux du soleil couchant a l lument une 
13,00J hommes à opposer à 30fc000 ! eiiucelle. 
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